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A SA GRACE 
10 Duc de Northumberland, 


GOUVERNEUR | 


PROVINCE de ade 


MY LORD DUC, | | 

17 Godt de votre Grace pour les Sciences et les 4 

beaux Arts, la diſtingue une Maniere ſi Emi- | 

nente, qu'il m'indique, my Lord, a qui je dois 'Hom- 
mage du Journal, que je me permets de hazarder 
ous vos Auſpices Le Sujet eſt auſſi nouveau pour 


les Philoſophes qu il eſt curieux par lui-mtme ; il oc- 
cafionnera, fans Doute, de nouvelles Ddcouvertes in- 


IL, cerreſlantes: les Regions, que j'ai parcourues, offrant 
aux Obſervateurs un Champ nouveau, qui ne leur eſt 
pas encore bien connu. 


= | L'Attention 


W 


: — % 


THAW A 2-554: 

.L'Attention avec goes, votre Grace a daigns ob- 
ſerver les Fravaux de mon "Experience I Chelſea >” 
un nouveau Droit Ace ſoible Tribut de ma Recon- 
noiſſance; je vous ſupplie, my Lord, d'en agréer 


. 
0 a 2 


o 
1 7 I ] : 

* * 1 

Omma 2 pl 1 1 " - * # + 
r F « 
; 7 2 
Se . ) | f 

* ” * . * _ 1 5 — * 4 


4 : WHT WES 
Je fuis, avec un profond RefpeR, 
| De een | | 
My Lod Duc, ts 
Le tre-humble et 
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20 10 418 a 116 Cota] nd 
FE dt paiti Seel dernier „eee 10 minutes i jc 
me fuis Eleve de Académie Militaire de Chelſea, accompagnẽ 
de M. Sheldon, profeſſeur d anatomie, membre de la Societe Royale 
- de Londres, qui, deſirant faire diverſes experiences, avait muni mon 
vaiſſeau d'un nombre conſiderable d'inſtrumens de toute eſpece, quoi- 
que je Veuſſe aſſure que le globe ne pourrait pas les enlever tous; que 
d'ailleurs il ne nous ſerait guères poſſible de multiplier nos obſervations 
. dans les airs autant qu'il le defirait: le yaiſſeau nen fut pas moins charge 
par mon n 
L eee aer 

Nous nous Elevimes peu an pn Pavais pre tu, 
nous ne fiimes portẽs qu'a quelques pas, en ondulant ſur la furface de 
la terre. Nous nous vimes donc obliges non ſeulement de nous de- 


nnn . 


* 0 8 . L 
4 5 : 4 * * , " 4 * 
4 7 1 eee 2% This 


v OY OY OE TIT I ONETITA "PI nnn leer 


- 
* 
** 
* 

_ 


4 k a . * 4 + * - - # Is CF 44% 
ce Journal a 616 r6dig6 le 33 OQtobre, et envoys manuſcrit à un ami, 
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| my 
8 le nombre et la peſanteur de ces memes inftru- 
ets £6ppofintancure/h lte abenhon, o- 
traints de mettre bas les plus lourds, avant de pouvoir nous Elever, et 
: enfin de nous debarraſſefidh feſte-dans un jandin voilin. Ayant regu, 
un choc violent contre un mur trop peu Eloigne du 
eek hi brake rentpliAt chic nos rihena dh la terre 
dans ce jardin par effet du contre-coupz alors nous nous defimes 
des cors de chaſſe, tambourins, & c. Ser. qui avaient Echappe A la 
premiꝭre rẽſorme. Voyant que nous Etions encore retenus par le 
pbits des provifions qui from bends Nekabe © th Milicn 
qu'il lie faire des dacrifice,. 541 voulait abſolument m'accompa- 
gner *; ce quiil fit ſans balancer: j'en fus d' autant plus enchan- 
| tc, que j aurais EtE tres-fache de diminuer en rien le plaiſir dont 
ö x il s'&tait promis de Jouir en ifartorripagnant. Je ne conſervai que 
mon baromẽtre, ma bouſſole, un teleſcope, un flageolet, et une ſeule 
| boutellle de Vin. Kind ewes, nous doun'Hlevimes, prefgue perpun- 
-diculatretmen, et wer une rupidite Stonnunte, en ſulunnt de nos dre- 
peaum Francais et Angle 1a Youle aunmbrahle des Spetarones Nui 
a E 
Ames. 

£ WTI ye darts ce detent 4 une lauteur que nous ne 

. piimes eſtimer, le baromètre ſe trouvant rempli de globrites air, 

intermẽdiaires e eee 8 In be mem un 
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| | ® Je connals ls partfe poſſible ds mon globe | le Taſk ee ds 
bene rss; mals comme mon compagnon er der cent ſobrante livres, e qui 
m' avait reſtreint ꝭ ne prendre que peu de leſi/ que d'ailleurs le deſſein de M. Sheldon é- 
nuit de monter très-haut, je n'avais pas rempli mon globe autant que j; aurait pu le 
re: vom iu enuſe d ncertitude du pouvoir-daſcenfion-qui-lui - veſtait. Aucun 
Atronaute ne peut ſavoir au juſte ce qu'il peut blever de leſt, quand il ſerme ſes ap - 


* 


K 

que nous venions de recevoir.' Artive-& cette hauteur, je vous 
lus faire uſage de mes alles, pour me rapprocher du lieu de notre d6- 
part; mais je mi'appergus que la manivelle de mon atle gauche me 
manquait 4 elle 8 tat trouv6e confondue dans le nombre des inſtru- 

mens dont Javais 66 forcs de me dobarraſſer, pour ſaciliter mom n- 
oenſon. Cet accident me priva- des moyen de planer, au-moins 
pendant quelques minutes, comme je me Fetais propoſe, au- deſſus 
de Fendroit d od j ẽtais parti; mais, dans tous les cas, il n'auroit pas 
Et en mon pouvoir de me porter fur la ville de Londres: j ẽtuis Eloi- 

gas d envirom deux milles de ſes barritres, et de plus de quatre milles 
du contre de la ville; et le vent en venolt en droite ligne. | Je ne pouvais 
d' illeurs faire mouvoir qu'une de mes ailes 2 M. Sheldon feſant tourner 
te moulinet, ou volant,y attach & mon vaiſſeau, pendant que jappuyais 
ſs, aidẽs des efforts que je fis avec Vaile qui me reſtait, firent'varier 
de quelques points la direction de notre courſe. Dans ce moment 
nous Etions rapidement ports au ſud-oueſt 3 mais l'effet de nos ma- 
nceuvres fut tel, que le globe tourna deux fois ſur lui- meme, et qu en 
luttant le plus que nous pmes contre le courant, nous nous rappro- 
ehlines un peu du lieu d' od nous &ions partie: il ſo trouva bientòt 
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+ MM. les ridafteurs du Journal de Paris, en inffrant une lettre de moi, datse de 
Londres du 26 Aolt, 1784, AVendroit od je parle de M. Valet, ont, je ne ſais par 
guelle raiſon, oni: ce qui ſuit. * Je me &rois obige de vous dire, MM. que je ne ſuis 
10 point le plagiaire de M. Valet, et que, depuis plufieurs ann6es, dans le nombre des 
** moyens que j'ai employti pour in lever par la m&catique, mon volant ẽtait du nom« 
9% bre: je Pexbcutai en 1781, then M. de Monville, pris de St. Germain-en-laye, Ce 
t yolant était placb horiſontalemett ſur ma the ; et, comme Je 1'ai obſerve, ne me 
4 feſait faire que quelques laute. Je ne pretends pas (continuai-je dans cette mime 
tt lettre) rien diminuer par cette alſertion du mérite de M. Valet; ileft trop mon 
% ami pour avoir de moi eetts opinion ; malt Je wum Ctet aur perfifleurs un moyes 
« & * 42 plas.E ane " +3346 
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fort; _ nous fut impoſſible d'y re ſiſter long -· tens. Nous avons eru 
ndus apperct voir que nous decrivions dans le moment un demi cereleʒ 
apres : i uoi naus reprĩmes notre route: il ẽtait midi 20 minutes. Mon 
conjpagedn,»phrtant ſts regards ſur la terre, me dit: Les olieti me pa- 
#ai/ant bien pretiis, et les orrilles me font mal. Je vois, comme vous, 
vn tout en wignature, lui rẽpondis- je: j ẽprouve auſſi dang les o- 
reilles une ſenſation. extraordinaire ; mais c'eſt fort peu de choſe. Si 
4 vous voulez voyager plus bas, j'en ſuis le maĩtre ; vom n ayea qu a 
0 „ Nen, me dit-ils je wen rapporia à uon dirigez voin 
catitfe à votre gr. II ajouta, avec une eſpẽce d enthouſiaſme, que la 
ſituation dans laquelle nous nous trouvions produira toujours ſur- les 
hommes les plus inſenſibles, la première fois qu' ils 1'eprouveront :. 
Je ne puis m'ocruper d aucune obſervation : tout ce que je v0is m'enchante 
et me ravit J ame: je gi dans ce ene. de 
Fudai, ian wn iu ta et of ano arg 2% tai all 
Le ballon, à qui 3 wvais Laid un: dounitme de yuiges; me parut alors 
rempli, et former une ſuperbe ſphere. Les appendices ſe gonflzrent, 
et Lair inflammable ſe dẽgagea abondamment par les iſſues, ſans. que 
je fuſſe oblige de me ſervir dela ſoupape. I annoncai A. M. Sheldon 
que nous ne tarderious pas adeſcendre. II etait alors midi, 30 minutes: 
ij me demanda la bouteille de vin, et nous bumes à la ſante des rois de 
France et We du Fu de Galles, et de toute la famille 
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0 Janis anuonck dans le ACNE Paris que, 130 trouvdls ud Goutant | Evo- 
| rable, je paſſerais en France. Je m'6tais propoſe exalement de faire voir à la ville 
de Londres Veſfet des moyen dont je me ſers pour la direction de mon bateau. Les 
circopſtances, dont je viens de 911 compte, ſe ſont kene à mes | projets, et 
je ſuis contraint de remextre cot ofſai q mon premier voyage, qui ſera rres-prochain, En 
general, je dou dire, que, qua vand le Ny Ab: eſt trop wif, ou le pouvoir Waſcenfion: trop 
conſiderable,” mes, moyens . de d | $3 mais, quan je me trouveen 
quilibre, et que le vent n'eſt pas exceſſf, je puiz tirer le plus grand part! de mes 
alles, et du moulinet que j'ai ajouts à mon 'batean, pour fairg des brolutions, et et 4 
montrer qu'il n'eſt pas impoſſible de manceuvrer, | 


*. 


| 47 $0 )} Jeet 
royale. Apres quoi, il me dit, je ai plus de regret de deſeendre;.j ai 
falut les rois du baut des airs; Comme je ne pouvais compter ſur mon 
baromẽtre, je dẽtachai une des fleurs de lis de mon drapegu ;. et, la 
jettant dans l'air, elle me parut monter rapidement. Ce qui m' aſſura 
de Ja ctlerisẽ de notre deſcente, que je n avais fait encore que ſoupgon- 
ner.“ Il me reſtait un drapeau marin en laine, pour tout leſt au fond 
de mon vaiſſeau, et notre bouteille à moitis vuide 3 c ttait notre der- 
nière reſſource, except nos habits, dont, à la verite, nous aurions pu 
nous défaire, pour diminuer la rapidit de notre deſcente, et ẽviter 
d'arriver fur les arbres, ou ſur les maiſons, que nous longions. En 
jettant notre bouteille à propos, nous prolongeãmes notre marche de 
quelques centaines de toiſes, et nous allàmes tranquillement deſcendre 
dans un champ pres de Sunbury, village de la province de Middleſex, 
qui eſt à 14 milles de Londres. C'eſt dans cet endroit- que je laiſſai 
mon compagnon de wende, . midi „ 
Les e ds e et de pluſieurs Sin reigns accou- 
rurent en foule au moment de notre arrive: bientdt Palle qui me 
reſtait, ſe trouva fracaſſt᷑e par Vempreſſement mal · adroĩt qu ils mirent 
a m'ꝭtre utiles. J eus peine à preſerver des effets de leur cle mon 
gouvernail, et le moulinet que J'ai adaptẽ Pour la premiere ſois à ma 
gondole dans ce yayage. Ce moulinet, prenant Vair en vis, quand 
on le tourney m'a paru Etre le moyen le plus ſimple et le plus capable 
de faire avancer un Aëroſtat dans le calme: je n'ai eu, dans cette 
quatrizme experience, que ce ſecours, 'n'ayant pas avec moi, comme 
M7 9-15 t «gh A ö „ je 
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* C'eſt, ſans doute, heftet ak 1 Gomer le plus extraordi- 
paire.  Quelque precipite que ſoit la deſcente d'un Abroſtat, on ne s'en appergoit 
que par 'ondylation des corps l&gers qui flottent autour des corps plus graves. Ceux- 
cl. deſcendant avec plus de rapidits que les premiers, marquent par 1a 1 n 
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G 
je Fai dit ailleurs, Ia maniveſle d'une de mes ale, ae 
; brilee, ainſi que je viens den rendre compte. 

Mon chapedu ayant ſuivi les proviſions dans * ee 
Favais faite à Chelſea, M. Sheldon ſe donna des mouvemens pour men 
crouver un autre, et me procurer des proviſions ; mais, he voyunt rien 
atriver, Fimpatience me gagna; javais fair mettre du leſt dans tnon 
bateau par les payſans qui in entduraient, & vingt livres pres du poids 
de mom compagnon de voyage. Cela étant fait, yoyant que tout étalt 
pret, je me Seeta. pour la ſeconde fois, i fert aus Thdpea et fans g 
ere a 

 Javais ᷑tẽ A terre environ 30 riiifiiites, tant pour mettre le leſt dans 
mon bateau, que pour attacher quelques cordes; mais, dẽſirant faire 
une longue route, et n' ayant pas de tems à perdre, je priai inſtamment 
M. Sheldon &'ordonner qu'on lichit les cordes qui me retenalent, et 
je m' ẽlevai dans quatre minutes A une hauteur preſqu uuſſi conſiderable 
que celle a laquelle tout Paris m'a vu porte au Champ - de-Mars. Pen- 
dant cette aſcenſion; je traverſai le courant nord · eſt, et j arrivai a un 
autre, par lequel je ſus ports 2 Veſt-ſud-eſt de Sunbury. Ayant alors 
perdu la terre de vue, et m'appercevant que mon globe ẽtait tres ten · 
du, j ouvris ma ſoupape, et je redeſcendis dans le courant nord- eſt 1 
il &tait dans ce moment une heute, 26 minutes. Quatre minutes a» 
pres, j'entrai dans un brouillard des plus Epais, dans lequel je reſtai 
environ 5 minutes. Mon globe diminua conſidẽrablement pendant 
le ſtjour que j'y fis : Jen ſortis en ſuivant toujours le meme courant. 

A une heure, 38 minutes, la chaleur du ſoleil ẽtant exceſſive, mon 
globe ſe gonfla de nouveau. Voulant ſavoir fi, après avoir laifſE&chap- 
per autant d'air inflammable que je Vavais fait, il s' en trouverait en« 
core aſlex dans le globe pour le remplir entièrement, je ſermai les ap- 
pendices, en les tenant dans mes mains. Auſſitôt je montai à une 
havteur fi conſiderable, que les objets qui feſalent mon admiration 
diſparurent totalement. Bientdt la terre n'offric plus à mes yeut 
qu une ſurface plate. Une minute apres, je ne la vis plus: je me 
trouvai alors ſous un NO voyant de trèa-haut les nuages ſous mes 


pieds: 


| . R 
-pieds: je me crus quelques momens ſtationnaire. A cette hauteur 
je m employai 4 preadre des notes, et à Ecrixe dans un liyre que Fa- 
een les obſeryations que don vient de lire. 

K une cheure, 50 minutes, les eee ee eee 
ehen ern Marceau pour ſuppleer ux connsiſſances que je de 
vm pas tirer de mon baromètre, et ſaygir quand je deſcendais, 
me parurent s clever. Je me defis auſſitt d'une partie de mon leſt, 
que j eus loin d tcraſer pour ne bleſſer perſonne; dans Vinſtaoe je me 
vis parts au- deſſus de mes rubans ; je remontai f. haut que m reſpi- 
eatian:ſe-wouva alors tres-gence.. Une des veſſics, que j'ayais rem 
plies d'air atmoſphẽrique, creva dans c moment, fit un brut 
dard, qui fit ſorür de deſſous mon fiege un des pigeons que ij u 
-cnmpantes pour me ſervir de caurriers. II alla d'abord ſe poſer fur le 
bord de mon char, et m'<chappaa I inſtant od j ẽtais pret 2 le ſaiſir; 
mais, Etrapger dans une region auſſi Elevec, et dans un air auſſi rarefiẽ, 
A ne pit pas 8'y ſoutenir long tems: je le ſuivis des yeux, et vis qu'il 
ſe fatiguait beaucoup il ne pouvait voler autour de mon globe qu avec 
un battement d' alles, tres-precipits : A peine put- il a ẽlever juſqu 
_Vequateur. Comme il tournait autour du globe, je le perdis de vue 
un moment; je le cropais parti, et le cherchais des yeux au- deſſdus de 
moi, lorſque, ſemblable à la colombe de Parche, n'ayant trouve aucun 
jet acceſſible, il revint une minute aprs ſe repoſer ſur le bord de 
ma gondole. Cet acte de fidẽlitẽ ne ſuffic pas pour lui donner ma con- 

Hance. Je le fis.mon priſonnier, et je Vattachai avec un ruban, 
Elevẽ᷑ à cette hauteur, qui fans doute.]tait des plus 2 
ma bouſſale n'tprouva pas de variations. Comme je ne voyais pluy-: 
que le ciel, et que j ignorais abſolument od j ẽtais et od j'allais, = 


fis alors aucun uſage de mon moulinet et me laifſai emporter au gre 
went, ſans oppoſer de reſiſtance. L'obſervation que Jai faite d 


les airs, d'apres Vimmobilite eſſentielle de Vaiguille vers le meme 
point, et -Pimmobilire apparente d un Acroſtat, qui ſuit le cou» 
rant, ma convaincu que, lorſqu on a perdu la terre de vue, et que 

; on 


(8) 


Sina points de comparaiſon, la bouſſole eſt abſolument inu- 
tile. Puiſqu em effet on peut etre portẽ, par toute ſorte de venta, dans 
toutes les directions poſſibles, ſans que Vaiguille varie, ni qu'on ap- 
;Pergoive des changemens de ſituation du ballon ; puiſque l on peut avan- 
- cer, reculer, et deriver, ſans sen douter : la bouſſole ne peut donc 
etre utile que dans les cis o Fon eſt à porte de pouvoir comparer da 
direction de Vaiguille avec les objets terreſtres, et former une idee de 
la route que l'on tient en jettant les yeux ſur la terre, qui paroit alors 
Venfuir d'un cõtẽ, et forme une donnee certaine ſur le chemin que 
-Fon fait. Sur mer c'eſt l ungle que forme cette aiguille avec la quille 
du vaiſſeau qui determine ſa direction; mais, comme il n'y a dans 


"Fai e donne dẽtermint᷑e ni poſſible, à moins que l'on ne voye 
la terre, a ible de tronver pour Ia bouſſole un une te 
paraiſon quand on voyage au deſſus des nues. 


A une heure, 58 minutes, le froid Etait fi vif que j je ne pus plus y 
tenir: je me vis force de me rapprocher de la terre. J'ouvris donc 
ma ſoupape, et bientst j je me trouvai dans une region aſſez baſſe pour 
la revoir: je dẽcouvris dans le lointain un amas de pierres, ſans pou- 
voir diſtinguer aucune forme; mais il me parut aſſez conſiderable, et 
les objets aſſez ſerres, pour juger que c ẽtoĩt une ville. Je continuai 
à deſcendre; et je n'&tais plus guere qu'a ſept à huit cens pieds de 
hauteur, lorſque ) entendis pluſieurs coups de fuſil, En deſcendant 
davantage, les cris tumultueux de pluſieurs perſonnes s ẽlevèrent juſ- 
qu'a noi : je diſtinguai aiſement le bruit de chevaux qui couraient au 
galop au- deſſous de moi. Arrive au- deſſus de cette ville, je ſus preſ- 
que ſtationnaire pendant trois minutes: après en avoir ſaluẽ les habi 
tans de mon drapeau, je filai au ſud- eſt, en jettant une partie de mon 
lleſt; ce 2 me n remonter conliderablement. 
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. «ink beste bade ee er nenen i 
- tionngire: j etais dans le calme le plus parfait; en ,cofitai pour eſ- 
ſayer do faire quelques Evolutions à l aide de mon moulinet et de mon 

gouvernail. J ẽtais bien le maitre de tourner mon batrau, et conſẽ᷑ · 
quemment mon ballon, à mon gr, en oppoſant, comme je lai dit, 
le moulinet au gouvernail, et les feſant mouvoir dans un fens. con- 
traire : mais ces deux moyens ne ſuffiſent pas ſeuls. J'ai beaucoup 
tegrette dans ce moment de ne pas pouvoir me ſervir de mes ailes,® 
ui, en agitant I'unc ou autre, donnent telle ou telle impulſion au 
+ballon, et peuvent eſſicacement faire louvoyer un atroftat. Je dẽ- 
„ 1 Rift dens '[a;precites explnency gue 38 fc- 
kai. 

. 
pour en approcher: je me trouvai au- deſſus à deux heures 15 mi- 
autes. Cette ville me parut aſſea longue, mais peu large: un grand 
chemin la traverſait. Ne connaiſſant pas le pays, je ne puis dire a- 
'vec certitude quels ſont les endroits au- deſſus delquels j ai paſſẽ; ce- 
pendant je crois, d apres les rapports qui mꝰ ont ẽtẽ faits depuis, des 
endroits of Ion m'a vu, que cette ville eſt Woking, 

Dans ce moment je me trouvai are8-altere, n de Gi fa- 
-tisfaire ma ſoif, | Ce qui m eſt arrive doit fervir de lecon I tous les A&- 
 ronautes, et les engager à ſe leſter avec quelques bouteilles ; mais à ne 
les regarder comme du leſt propre a jetter que quand elles ſont vuides. 
Comme le vent nous avait d abord portes fur Windſor en partant de 
Chelſea, et que dans ce moment je ne connaiſſais pas la diſtance exacte 
qu'il y a entre ce Chãteau-royal et Londres, je fus tentẽ de croire que len- 
droit que je voyais Etait cette ville. Je me diſpaſais done à deſcendre 
dans un endroit convenable, pour rendre hommage au lieu qu habi- 

tait ſa Majeſté ; mais, à l'aide de mon teleſcope, ne diſtinguant au- 
cune habitation royale, je conclus que je m'ttais trompẽ, et me con- 
tentaĩ de ſaluer les habitans de cette ville, qui me TEpondirent par des 

acclamations. Je continuai ma route à la meme hauteur. 
C A 


** 


VJeſſaierai, dans ma prochaine experience, des rames faites ſur le mime principe 
due mes ailes 3 dont je me ſervirai pour la premigre fois, 


( 
Alete 45 minutes, jappergus une autre ville * a-Veſtsſud- 
eſt de la route que je tenais: elle me parut tres - grande. Ne penſant 


"qua Windſor, je crus une ſeconde fois que c ẽtait cette ville, et je 


rẽſolus d'y faire une deſcente, ſi je pouvais parvenir à en appro- 
cher. Je nẽtais pas alors fort ẽlevt᷑ : je pouvais ſans peine diſtinguer 
les montagnes des plaines: ma vue pouvait meme aiſẽ ment ſaiſir la 
difference des edteaux et des vallces, Je m'abaiſſui davantage pour 
pouvoir etre entendu de deux hommes que j appergus ſur le chemin 
au- deſſus d'une colline: je leur demandai, avec mon porte -V, 


Ef ce la Windſor ?' Tes pauvres gens, ſaiſis et effrayes d' entendie 


une voix dans les airs, qui ſurtout tait au- deſſus du volume d'une 


voix humaine, apres avoir regardẽ d'od elle venait, prirent la fuite 


des qu ils m eurent appercu, av lieu de me rẽpondreQQ. 


Pendant ce vems je mancenertis de routes: mes bete, pour be 


| rapprocher de la ville le plus poſſible, en feſant tourner mon moulinet 


vers Vendroit ſur lequel je déſfirais me porter, et appuyant Tur mon 
gouvernail dans Vautre ſens : c'eſt, ſelon moi, le ſeul moyen poſſible 


de erer dans les airs un point d'appui. L experience que je viens 


d'en faire non ſeulement me remplit d'cſptrance, mais ꝰn donn des 


_ notions aſler ſires, à cet 6gard, pour pouvoir me flatter de pduſſer 
plus loin cette dEcouverte, qui j'eſptre ne me ſera pas diſputee. Je 


deémontrerai, je le rẽpète, co que Favance dans ma prochaine enpẽ- 
rience. Je ne la ferai que pour perfectionner, autant qu'il me ſera 
© poſſible, ce double moyen de marche et de direction avant lexpẽ - 
, eee, n EP a3 amn 
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* Colt la. ville de Farbam,. 


n, 

) 
naitriſal «je, me comtentai de flyer lex habjran de ctr 
WEL parurent Ere en foule fur la place et dans les rues; je 


me laiſſai emporter au gre du vent ;. et je jettai un peu de left, pour 
m Klever, quand j eus laiſſe cette ville derriere mol. Le courant dans 


lequel je me trouvais me porta bientöt vers un chlteau, qui me parut 


des plus magnifiques,* Pluſieurs ruiſſtaux ſerpentaient aux environs 
de ce chiteau, dont les jardins ctaient ornẽs d'une, pitce d'eau d'une 


tres-grande ẽtendue. 

Le defir de voir cet endroit Mt ts poet his denen 
4 ouvrir ma ſoupape : il était alors trois heures, g minutes. A in- 
ſtant je deſcendis, et me trouvai preſque perpendiculairement à 300 
pieda, au plus, au-deſſus de ce chateau, diſtinguant parfaitement tous les 
objets : j'appergus beaucoup de monde dans le parc, que j avais ſous 
moi: je remarquai particulièrement des dames qui avaient attache des 
moychdirs au bout de leurs cannes, et qui les agitaient dans air; je 
les ſaluai de mon drapeau, et continuai ma route, apres leur avoir 
Wu en nh hen goiguee, mon f pour Jes 
remercier. 

Lorſque je me vis floignt du chiteay, je jertai une ur- Hande per- 
tion de mon leſt. Dans Veſpace de deux minutes Jentrai dans un 
ded e Is LAT e eee 
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+ Avant de partir de Londres, Pavais fait Imprimer dns cartes, a 
qui j'6tais, endroit d'od j'6tais parti avec Mr. Sheldon : I'6tat dans lequel j'&tais, 
_ exhul du baromdtre, thermomdtre, &c. Gtoiant en blame de tems en tems je jettais 
-quelques-unes de ces cartes. ſur ma route. C'eſt un moyen triv-propre à faire cone 
naltre av juſte le chemin que Ion parcouru. L'accident arriv6 à mon barometre 
et la privation de mes inftrumens ne m'ont pertais que de rendre compte de la mas 
are, dont j'(tais afl, ſans dtre à portis d'6tablir des donn tes exaRtes. 
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Fas minutes avparayant: un froid” ati-hbmide” me fügt e % u- 
verſant. , Un autre nuage, dans! une region ſuperieure à celle dans l- 


quelle je me trouvais alors, me dkrobait entièrement la lumĩère au 
ſoleil. Seul entre ces nuages, Hole: au milieu du Plus parfait 


cette poſitioh,, « que Yon pourrait croire effrapante, me raviſfait. on 
dans ce moment &extaſe, od lame s 'exalte, 9% Theme a a bien droit 
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de s enorgueillir de ſes dfcouvertes : je n'ai jamais tte fi. fler . mon 
exiſtence, et n ai pas Eprouve d inſtant auſſi delicieux que celui od. je 
me ſun vu meditant, au milieu des nues, e Mer: 
tacle dont je jouiſſais de tant de manitres diferentes. ,- mad 
Ceſt en admirant la nature, dont toutes les beautes' eee 
à moi ſucceffivement, que je voyageaiy dans ces ſolitudes, Jorſque, 
evut-a-coup, le foteil me rendit fa lumière; m'ttant ẽdevs au- deſſus du 
nuage qui mie in derbbiit. Je ne eee mieux pour de vir 
ſa chaleur ne Parebeair point for moi: de Froid; que Fepreuvafl dam 
cette region, me parvt inſupportable. Pour la fecbnde fois; dans da 
meme journee, je me trouvai beaucgup plu © Sers FL, Rl ne Favs ere 
dans ma premiere expkrience d Part.. : LINES 


Foliage eee 
wrant ma ſoupape, je me trouvai ramene ſur une autre habitation, dont 
x ſaluai . . Wu me rendirent non Miet avec des erg 


ren N NEL = 701 


des cris; mais je ne pouvais. pas A oe que Von mae dithir, 
n'entendant pas la langue. ee, webu N A'une 
petite vine au- defton ce lnqueile ” a 
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conchule par le möme courdat: | Pai vu ene 
une de Fautre, avant d'arriver i cette magniſ que maiſon, et j ai paſſe 
fur un ligne qui les a laifſces Pune & droite et l'autre à gauche, d Peu 
ptes ala meme diſtance de Ja coute-que je tendis. j 
A 2y0is heures, 40 Minutes, je dEcoweris une n 
boutiſſaicnt pluſcurs routes i elle me parut aſſoꝝ grande, ot dans une po- 
ſition charmante. Comme elle ẽtait à Veſt de ma- coyrſe, je erus da- 
bord que je frais priyt dy plaiſi q en approchet i j etcuis emports-par 
un courant violent; mais, en feſant uſage de toutes mes forces, pour 
changer ma direction autant que pourraient me le permettre mes. foi- 
bles MOyens,. J eus la ſatisfaction de me voir au- deſſus de cette ville en 
moins de fix minutes.] 'arborai mon payillon au- deſſus de ſes tours, et 
les cris des habitans m'annoncerent bientöt que j Etz appergu. Je 
geſcendis aſſez bas pour pouvoir diſtinguer la difference des habillergens 
de hommes s des fenen, qui te parprens comms Jes aaa. 
wafioneues, qui s agitalent dans tous les ſena. | 1 
Je continyai ma route au ſud · oueſt ; mais craignant; an 
du chemin que j; avais deja fait, que je ne fuſſe tra · ps de la mer, je 
jettai du leſt paur ro f je Ja decouvringis, et montai d une hauteu 
wer eee e 4 man ne rk yh erer a ner. 
tant, et t qui parniffait plys Epais_ Im eſure que Je m'Elevais 
borna ma vue de toutes parts... Pour. ve pas erer à Vaventure, et cou- 
uur les riſques d'etre ports ſur VOctan, je deſeendis au-deſſpus dy 
brovillard ; et, dans. dem minutes, je. me trouvai — 
e eee wp Eq 
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nant pary wnlle,que je les d hues. 0n:pifhhar 4a milien d'clies, La ville, pris de 


selle j'ai vu le ſecond chateau que j'ai remarque, eſt, ſans doute, Alresford, et 
la chateau duit &tre Tichburn, | 


* C'eſt la ville 6piſcopale de Vincheſter. 
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+ Decide & terminer ma coutſe, jo teſtai d-getto.mo3enne-dawteur:gour 
choiſir. le lieu de ma geſcenteyJe:vayair les majſons, des iarbres;) Sen- 
fuir au- deſſous de moi; Jjenggliſſeis, pour ainſi dire, ſur la ſurface 
des bois, n'&tant_ pas à. plus de ſoipante pieds au- deſſus dos arbres 30 
traverſai dans cette region pluſicurs bias de rrvière et canaui avec une 
rapidit qui variait continuellement les tableau que Fuvzis ſous mey 
pieds, et qui en ſeſait un ſpectacle des plus enchan teu. 
Ez paſſant au- deſſus d'une forèt, j apperęus une femme, qui tenait 
une petite fille par la main, et qui tournait le dos au cötẽ d od je venais: 
ſachant que je ne pouvais me faire entendre en lui parlant, et que je 
wen ſerais pas plus avance, je voulus au moins mamufer, et je me mis 
a) jouer dun flageolet que j'avais ſauvẽ du naufrage. M'ayant enten- 
du, elles regarderent d abord de toutes parts autour delles; ; mals elles ne 
m. eurent pas plutöt appetgu, en levant les yeux, qu imitant les deux 
Þayfans à qui Javais demande fi Jetais pres de Windſor,” elles's'en- 
fuirent avec un effroi ue Je m'efforcai en vain de dim en leur par- 
lant: croyant les r, je les effrayai davantage encore, et elles 
venfultefit de plus belle. Elles S'enfoncrent'dans les arbres, od je 
bs vis erder vn moment. 'Bientbr 3 Je les peris « de vue en avangant. 
Apres avoir iravetke je bois, je me trouvai dans une vallee immenſe 
pour retendue. Jen examinais les beautks, lorſque je m vappercus que 
Jerais tellement deſcendu dans cette vallee, que J allais heurter contre 
la colline, qui ſe trouvait fur tha route. En jettant du leſt, je m'ele- 
vai de nouveau, et je me vis au-deſſus. A cet inſtant, mon dra- 
peau, que j'avais plact᷑ ſur le bord du bateau, m'tchappa.” Delſeſptre 
de cet accident, je ne mEnageai rien pour rẽparer ma perte ; mais, en 
tenant ma ſoupape trop longtems ouverte, et ne penſant qu mon dra- 
peau, que je ſuivais des yeux, je laiffai ſortir tant d'air inflammable, et 


je deſcendis avec tant de precipitation, qu'un des pieda, fixes à ma 
gondole, ſe debotta e en e ee ue Fiona ern 
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reren, eee 
| yolee. . ; 
hes # choc * je en me br remonter de pluſicurs noiſes. N 
leut une livre ou deux de left, j je m. lerai plus de deux dens pieds.; 


Jen jettai un peu davantage, mon &quilibre f ſe trouva retabli, _ Rey 
...: Jugeant,. comme je Vai deja dit, que je ne devais pas etre 35 de 


k mer, ayant mEme cru la diſtinguer A pluſieurs repriſes dans l'ẽloigne- 


.ment,quoique je n euſſe pas pu m en aſſurer Parfaitement, et le broui 

augmentant et ſe rẽpandant de toutes parts, je crus qu'il etoĩt pre 
dent de m'arreter-dans cet endroit, En filant plus loin, j jem 'expoſais, 
fans aucun avantage, à un danger d autant plus grand, que ] ignorais 
il Etoit prochain, et que je voyageais au haſard. 
* Tout en continuant. ma route, | cherchais, ainſi que je Vai dit, 
Lav commode pour ma deſcente. Je! le trouvai enfin. Un ſeul arbre, 
au milieu d'un champ; m 'offrait un abordage des plus faciles.. Le cou- 
rant Etant tres · violent, je pouvais en peu de minutes me trouver ſur la 
Manche ; ce qui me decida à m'arreter 1a. Je ſaiſis, en paſſant, la 
plus haute des branches de Larbre, qui trait au milieu du champ od 
IF mais ma caurſe trait encore ſi rapide, que le meme effet que 

'avais prouve en touchant la muraille de Chelſea $'enſuivir. Mon 
E baiſſa preſque juſqu à terre; et, apres qu'il ſe fut releve, il con- 
tinua A hauſſer et baiſſer pluſieurs fois Par des bonds aſlez forts pour 
me faire Eprouver des balancemens. Cependant I energie de mon. 
globe 1 me remit de niveau au ſommet de Farbre. Jl 

Dans ces derniers momens, j'&crivis un billet a 1 
et je Vattachai au ruban qui tenait mon pigeon priſonnier; il s'envola 
uſſirdt et, apres quelques tours dans Vair, il me parut prendre la 
route de la capitale: il la prit effe&tivement, puiſque le ſoir meme il 
dM donna de mes nouvelles, Le ſecond pigeon * je lächai, ws 
kf fus deſcendu, a. a * reparu. 
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Je i'6is pks_ phate ji Rite werte dans cette platte *roifind' de u 
ville de Rumſey, petite ville de Hampſhire, que les habitatis & 
cette ville, et des villages volltits, adcourutent de toutes parts aurour 
de moi, en pouſſant des ctis de joſe. - Quoiqueſe n*etendiff6 pax ce 


quꝰ ils me diſaient, je he pouvais pas me rieptendren Teurs Gettionftratioris. 


Quelques cordes, qui tenaient & mon bateau, ayant Eté ſaiſies par les 
bons 'villageois, je leur donnai le ſpectacle, en jertant quelques pol- 
uses de mon leſt, de voir mon Reroſtat stelever au-defful de leurs 
tetes, et me pretai avec plaiſit A celui quit paturent prendre a me 
refnorquer dans la ville. Une des avenues, qui etait ferrce d une porte, 
ne permettant pas que j entraſſe de ce edte-la, on me fit faire un tres- 
grand tour par les champs. En filant de ma corde, et jettant du teſt, 
Je paſmi, guide par ces bonnes gehs, au-deſſus des arbres,' des murs, 
et des maiſons, pour entrer dans Ja ville, Je voyais les rue remplies 
de monde; les routes en Eratent couvertes ; et je jouiꝛ moi meme avec 
evx du plaiſir qu rl i procunttedt, et oy Wen Tavoir ren tant 
de genthevrenx à ſi peu de frais. 
Pour preter A mon entrte eben es be Vikifion js 
dais debdut dam thon-char, portant un drapeau a la main, dont je ſa- 
hals la foule inombtable des ſpectateurs qui m*environnaient; Cette 
ſeene nouvelle, pour les braves gens qui m'accucillaient avec tant de 
cordialite, ne finit qu avec le jour. Tout fatigue que j'ttais d'avoir pal- 
ſe qa nuit & travailler et U'avoir fait mon voyage, je ne pus me derober 
rap New vx er le me rent we Pnuſteun fois le x tour dey 
een 

Au moment od je me What {va mon ballon, un voya- 
yew, qui patlait Frangais, m'aborda pour me dire, qu'allant a Lon- 
dres, Ny porterait de mes nouvelles, I; je le jugeais à propos, eſperant 
d'y etre de bonne hetre e lendemain au matin. Cette circonſtance 


me fut tres-agreable, quoique mes courriers ailes fuſſent deja par- 


tu. On m'apporta une plume et de Vencre, et j ẽcrivis de mon ba- 
teap 


(nn) 
tenu le billet ſulvant a M. Hurter, cłlebre peintre en Email, mon ami, 
wihidant à Londres, dans Great Marlborough ſtreet. | 
"0M Soyez aui tranquille fur mon ſort que je Petals en vous quittant. 
Je fuis deſcendu A volonte à 78 milles de Londres, II ẽtait quatre 
heures et demie quand j ai pris terre. Je ſuis dans ce moment bien 
« portant au milieu de la ville de Rumſey. Je thcherai q etre de- 
« main A Londres de bonne heure“ 

La perſonne chargte de ce billet Etait à peine partie, que M. Pen- 
ton, gentithomme du voiſinage, pergant la foule, vint m'offrir hon- 
nttement ſon jardin et ſa maiſon, en s emparant de mon pavillon. Mes 
oonducteurs le ſuivirent, en tenant les cordes fixes à mon bateau. Je 
paſſai au- deſſus des murs, et je deſcendis tranquillement dans ſon jar- 
din. Mon premier ſoin, après avoir bu à la ſante de mon h6te, fut de 
vuider mon globe; ce qui cg bse ENU N on Je n'en a> 
ven mis à le remplir. 

Apres cette opẽ̃ration, je bas Gaben par tacks ee le at 
fon ſallon, od je trouvai toute la nobleſſe du voiſinage aſſemblee, & 
laquelle M. Penton me fit i honneur de me preſenter. La journte fur 
terminẽe par un excellent ſouper, auquel il D ee Lg 
fis honneur, puiſque c ẽtait mon premier tepas. Je m'&tais (ainſi que 
Pont très · bien obſerve les papiers Anglais) un ꝓeu reſſenti malay 
d'avoir coupe les vivres à mon compagnon de voyage. 

Comme, depuis Vinſtant od javais quitte M. Sheldon, il m'avait- 
fuivi à cheval, en $'informant de la route que j avais tenue, il ẽtait 2. 
Rumſey à trois heures du matin. Je fus ſenſible, comme je devais I'6- 
tre, à cette marque d' attention de ſa part. Il avait juge, à très- peu 
de milles pres,” Vendroit od je devais deſcendre; et en $'informant 
comme je viens de le dire, avait appris 2 minuit, dans la ville d' Alton, 
que * deſcendu à Rumſey, ſain et ſauf, 


D Chacun 


(n ) 

Chacun g empreſſa, le lendemain au matin, & me prèter les ſecours 
dont j avais beſoin, pour empaqueter mon ballon, et emporter mon 

vaiſſeau plus commodement. Je croyais pouvoir arriver dans la meme 

journẽe à Londres; mais, la foule des curieux nous retardant a chaque 

| poſte, nous fiimes obliges de coucher a Bagſhot, petite ville firuce à 
29 milles de cette capitale. 

Mon arrivẽe avoit ẽtẽ annonce pour le B Jeſperais tone 
que le Lundi nous pourrions entrer dans Londres ſans etre appergus ; 
mais je me trompais. Je n'eus pas plut6t mis pied à terre a I Aca- 
demie Militaire de Chelſea, d'od j ẽtais parti, que je me vis environnẽ 
d'un cortège des plus nombreux. Mon bateau fut enlevẽ de force du 
devant du caroſſe, od nous I'avions fait placer, et il fut attachẽ ſur un 
char. Mon compagnon, ainſi que moi, nous nous vimes ẽgalement arra- 
ches de nos yoitures, et forces de prendre nos places dans le bateau, et 
d'entrer, nos drapeaux à la main, A la ſuite d'une cavalcade des plus 
brillantes: une muſique militaire precEdait immẽdiatement notre char, 
qui Etait ſuivi de pluſieurs caroſſes et d'une affluence de monde prodi- 
gieuſe. C'eſt ainſi que s eſt faite notre entree dans Londres, J'en 
laiſſe la deſcription aux perſonnes qui y ont aſſiſts, et me donne bien 
garde de m'attribuer les honneurs de ce triomphe. C'eſt ſur Venvie et 
la malignite ſeules que je defire en obtenir un, trop heureux quand j by 
pour parvenird les faire taire! 
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| Proctz-verbal du Depart de M. Blanchard, 


Ejourd'hui, Sauzvr, 16 OcToaae, 1784, & midi 10 minutes, be 
tems Etant fort beau, le ciel peu charge de nuages, le vent 
nord- eſt, et le baromtre à 28 pouces, M. Branca, après avoir 
rempli ſon globe, en moins d'une heure et demie, en notre preſence, 
par un procede, dont l“ appareil eſt auſſi ſimple qu ingenieur, eſt parti 
de VAcademie royale et militaire de Chelſea, accompagnẽ du Docteur 
SHELDON, Profeſſeur d' ie, et Membre de la Societe royale de 
Londres. Ces Actronautes ſe ſont munis d'inftrumens convenables 2 
leur voyage; et M. BLANCHARD, qui a ajoute à ſon bateau de nou- 
veaux moyens de direction, 8'eſt Eleve, ainſi que ſon companion de 
voyage, avec une tranquillitẽ et un ſang froid vraiment admirables 3 
en foi de quoi, nous avons figne. | 


Le Chevalier Ralph Payne. Argand. 


Le Comte d' Oſſun. Comte de Zambeccari, 
S. Swinton, _ Th. Sheldon, 
Hon. Colonel Gordon. De Boſley. 
Muſquiz. Hurter, | * 
De Simolin. De Morande. 
- Baron de Simolin. F. de Can. 
Le Chevalier de Morgan. James Tregent. 
C. R. Freire. Louis Lochee. 
De Girſchberg. 
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fon verſo du procts-verbal, MM. Penton et Seward ont (crit [atteſts 
tion ſuivante, pour certifier le moment de ma deſtente. 


manchanb eft deſcendu A Rumſey, province de Hamp- 
ns HI ee dernie, cejourt'hui, ſeirieme d'Oc- 
eobre, 3784, et out igns, EIN OBO 4: T2 


L | | Henry Fenton. 
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OBSERVATIONS, ridigtes par M. CAVENDISH, ape 
les hauteurs 'ptiſes de differeqs goints dans ſes 'preqyers momens de 
raſcenſion du BaLLon, du Sieur BLANCHARD, dans le qua- 
._ ridge. vpyage du il f fait del Ecole Royale Militgirs de Gyn ara; 


A SUNBURY. 
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Hauteur 
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3423 | 6149 7163 E. 
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7, 3689 | 3688 } 5457 |. . 729 
i 9760 | 3973-1 $144 | "2954004 | 
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DDr 
30 30” 4% | 4427 | 5351 1060. 
4232 ** 8. I 3606 149530. 


* * * wo 


* n de Me es, Gn Crnmnny de Putney ; a W. W. 

: qui la eſti aÞ 1578. ce vi eſt preſque 
woes la ronte fy wal ui a commence & &tre vu A Fo; gm NNE wa 
[Dans les deux dernizres tions Je ballon était fi pres de la ligne tirde de 
Greenwich et de la maiſon de M. Willock, qu'il a paru n6ceſſaire de faire les calculs 
d'une autre maniere ; c'eſt--dire, ſeulement par les hauteurs. 

On peut donc conclure, que la plus grande hauteur du ballon, entre le Petit- 
Chelſea et Sunbury, a été de 4000 pieds, et ſa tO tf je +, 
milles par beure. 

Ces calculs ont &t6 faits par M. Cavinbien, membre de la et 


anvoyts, le 29 Odtobre, 1784, I M. SnzLvon par le 3 
de la dite ſociets, 
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be VAPPAREIL et do TRocfbf 4 yar is Vie pour 


”— we 9+ 4 


\ 


_ remplir mon Globe. 


Es progrs des — frlom maj de Is communi- 


cation et de la publicite des proeddes qu on employe pour les 
perfe&ionner, j'ai cru devoir dẽtailler ici celui dont je me ſuis - fervi 


ie mon globe dans la quatrieme experience que je viens de 


Je me lin anni de 30 tonneaux, entourẽs de cercles de fer, de la 
contenance de 108 gallons ou 432 pintes, ce qui fait environ un muid 
et demi de Paris, de 2 cuves de 5 pieds de diamẽtre, et 31 de haut, 
et de deux baquets, kams d un ton gau pereil aux autres, {cid en deux, 
pour me ſervir de rẽcipiens. 

Autour de chacune des cuves, plact᷑e A 25 pieds de diſtance Fune de 
l'autre, en dedans, des mits dreſſes pour lever le globe ; et, dans la 
meme direction, ẽtaient ranges, debout, 13 de mes tonneaux: ſur 
chaque cuvettait renverſẽ un des baquets ſervans de recipient, ſoutenu par 
trois jambes, aſſez ẽlevẽs pour tenir ſon ouverture Lg pouces au- deſſous 
du bord ſuperieur de la cuve, conſẽquemment au- deſſous du niveau 
de l'eau, dont elle ẽtoit remplie. Chaque tonneau Etait garni A fon 


fond ſpkrieut d'une douille de fer blanc, de 4 pouces de diamẽtre et 


de 6 pouces de haut, qui communiquoit avec Tinterieur des recipiens 
par un tuyau de meme diamètre que la douille, et plié en trois re- 
tours d'Equerre, a peu pres comme la trompe d'un Elephant, Le 
meme fond &tait perce d'un autre trou de deux pouces de dia- 
metre, deftin& à introduire Vacide et l'eau, et que l'on ſermait d'un 
tampon garni d'ttoupes, Le recipient de chacune des cuves avoit ſon 


630 
fond: peres dun trov, et furmonts d'une doville en fer blanc de g poucts 
de diamẽtre et de 18 pouces de haut, ſervant à porter Vair inflammabls 
dans le globe, au travers des deux appendices ou tuyaux de ſoie, to- 

nant au pdle infẽrieur du globe, et lics par leurs cent & chacune 
des dites douilles. 

Ces deux appareils, 3 chacun, comme nous Vavons dit, 
d'une cuve, d'un recipient, et de 13 tonneaux, ranges autour avec 
leurs tuyaux de communication, laiſſaient entr eux un interyalle de 18 
pieds, donnant toute la facilitẽ nceſſaire pour le travail de Vopera- 
tion, OP eee e 
trouvait place. 


MANIERE oz REM IIR u GLOBE. 

Aprẽs pluſieurs eſſais preliminaires, pour m'affurer tant de la force et 
de la proportion de Pacide que de la quantits d air qui ſe dEgage des 
differens fers qu on peut ſe procurer Londres, j'ai reconnu que les 
tournures de canon, ou de toute autre groſſe piece de fer ſondu, Etaient 
preferables' à toute autre eſpèce, parce que, formbes en rubans aſſez 
gros et replies ſur eux-mEmes en coquilles, elles prẽſentent beaucoup 
de ſurface, et, demeurant ſoulevtes, permettent à Facide de pEnEtrer 
dans Vinterieur, et dans toutes leurs parties, tandis que leur épaiſſeur 
les empeche de ſe diſſoudre trop promtement, et de produire une effer- 
veſcence trop vive. J'ai reconnu de plus qu'une poids d'acide, ſuffi- 
ſamment concentr et dẽphlogiſtiquẽ, ſuffiſoit contre cing poids d'eau 
pour operer à ſouhait la diſſolution de ces tournures, à poids &gal. 

J'ai reconnu auff que la livre Anglaiſe de ce fer donnait, ainſi diſ- 
ſoute, environ 3 pieds cubes d'air inflammable; ce qui ne s'6carte 
point des rẽſultats, quoiqu'en petit, obtenus par le cẽlèbre Bo, 
Wen il parolt qu un pouce cube de fer fournit un pied cube 


d'air 
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At inflammable, ou 1729 8 15 30 fois ſon valume. D'après ces dun- 
nbes, j'ai fait mettre, dans chacun de mes tonneaux, 100 lb. des ſuſ- 
dites tournures, qui ſans dẽfoncer les tonneaux, comme. dans mes 
precedentes operations, furent introduites par 1a douille de fer blanc, 
"ainfi que 50 Ib. environ de rogiiures de töle, courbee en differens ſens, 
qui furent jetttes les premières et diſtributes aſſez <galement fur le 
Johd, pour ſoutenir encore 'mieux les dites tournures, multiplier les 
ſurſades, et les 'orhpocher de fiire maſſe, on verſa par deſſus 500 Ib. 
d'eau dans chaque behnenu on adapta les tuyaur aux douilles, et on 
les luta: quatre autres tonneaux de reſerve forent charges de meine 
pour” tre ſubſtituts au beſoin, vils eufſent te nceltzires. Ci fur 
fait la veille de Pexperience. 

Le lendemain, ſur les dix heures, on commenga Yoperation en char- 
geant un des tünheaux de 100 lb. d'acide, qui fut verſt par le ſecond 
trou, pratiquẽ au fond du tonneau, ainſi que je l'ai dit, avec la prẽ- 
eaution de laiſſer un jour autour de la queue de Ventonnoir, dont le 
diametre etait dun demi pouee, moindre que le trou pour donner une 
iſſue a Tair inflammiable, pendant qu on chatgeoit le tonncau, vu que 


fans cela il auroit pu faire Sor acide en e par interieur 
de rentonnoir. 2 


Lacide tombant d'abord au fond de reau, ne ce melant gue peu à 
peu avec elle, et trouvant, dans cet ẽtat de concentration, la tõle aſſea 6 


paiſſe pour netre que foiblement attaquee, Vacide, dis: je, opera fort 
tranquillement, refferveſcence ne fut point trop viye, et Vair inflam- 


mable ſe degagea, pendant Toptraticn » AVEC beaucoup de facilitẽ: le trou 
ſut bouche enfuite avec un tampon, garni Fftoupes, et enfonct d'un 


coup de marteau pour le fermer hermetiquement. Ayant bientot recon- 
au, par le travail du premier tonneau, que les proportions Eraient par- 
ſaitoa, et que J operation en grand” redfliffaic a Touhair, ſelon les cal- 
culs-que {Pavais fait Papfts' "mes effais,” 6n mit dans — autres ton- 
. meaux à la rende la meme quantite acide, et M. Argand, citoyen 
de Gentve, à qui je dois rendre toute la juſtice qu'il merite, s ẽtant 


charge 


* 


{ > ) 


chergh de condpire Foptration, ne ay/abepdenpa. ni le Jayr gi la vellle 
| Colt avec la plus vive-ſenſibilits: que jo regomngis devgir A an acle, ef 
ſos connoifſances, la precifien avec laquelle mon experience Nel e 
ſackant que je pownis me repoſer fur lui, quand j ai vn mon premuer ap» 
pareil en travail, {ai pu donner mes ſajns aux autres objects. acceflajres q 
Fexpericnee, et me trouver pret, au tems od 7avais: ann,ν,e, que je ls 
ſerois. Au reſte, ce n eſt pak moi qu Mepparcient de fare connahte M. Ar- 
gand, ami et co-operateur de M. de Mongalfier, i Fa accompagne et aide 
dans toutes ſes recherches; Ceft K lui que MM. Charies et Nahen ont di 
Tide ingnieuſe er fimiglle de fe ſervir de tonneaux, pour fair æn grand 
Fair inflanmable: mais, par une ſuite de ſa modeſtie, Lpeing a- cid c 
nommE dans toutes les experiences, / du / fyocts deſqualles il à gul- 
ſi eſſentiellement ocontribus. - C'eſt encore à lui que Von doit Pig 
vention des fampes ſans fumée, pour leſquelles il a ahænau un privi- 
lege excluſif en Angleterre : il avait ſollicits ce pri 2955 en France, . 
nils des aver puillans ; main, pg confiant ef trap bonfere, des 
ſubalternes adroigs lui Out derobé ſon fert, et ſe le ſont proprie; ils 
a6 lui deraberopt pas malgrt evt faux expoſey, le mérite de Vinven- 
tign, et celui de les avgir perfeQionnees, depuis fon arrivee en Angle- 
aan Cet par, den inn de ar babe Homme, je le decke 
3 gve j'ai au 1s ſatisfaction de m wir dun wen 
4ravail avec g I et due I intellzxvge requiſe.; I anacheis d 
man vniſſean av glabe, aqui groſſiſſait à vye l cil, quaiqve les tonneaux 
un fuſſent point nau taws ban. Enfin le ſecond apparcil tra- 
-vaillant encore, Jorſque le mier t f gi, e Gonna la facilize de le 
ier dans auoune Neu de u ce d M. Argand trours 3 pro- 


pos d ordonner en faiſant remuex Jes Matrices 4rec.une porte defer, 
pour renouveller les ſurfaces, et verſer de nouvel acide dans les ton- 


neaux, qui avaient fini de travailler, plutdt que de ſubſtituer les 4 ton- 
Hank > hc qui euſſent exigẽ beaucoup de travail et de tems I 
manier z ce qui reuſſit i bien, qu' midi mon globe ẽtait dans I'ttatod 
je le defirais, Lacide oo la töle, qui ſe trouvait in- 
tate, et produiſit aſſea d pour finir de remplir mon 
E globe, 


- 
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lobe, dont 14 capacits fut vn peu -diminute par la ;preflion-latfrals 

lu filet, dont le cercle folide; qui en feſait Vequateur, avoit- été ſup- 

prime : te qui rendit le ballon ovale, auſſitõt que les cordes. du filet 

furent tendues et attachees au char ; ſans cela les 30 tonneaux m ęeuſſent 

ẽtẽ nẽceſfites d aprꝭs o 3 W pieds de diamerre 

avait de-capaciteintericure. Nr £2 9991 SQ? PIP . . 

- 1/3 Þb. de fer donnant n „ 

chaque tonneau en doivent produire, ee ee e 

Font fait, 300 pieds eubrs chacun; il s enſuit dene. ms I 
queks tc aaa N 30 en, en 


Ceſt-à dire n — e 
Les 26 tonneaur, 3 chacu de ob. ack, Ate 
ebe Nl 26/9): ell — ä 


'Onen gens emibon rene 


Ce vi fait « en | tout". eine 1 2 1 2 ge 

- f 1704 egal A celui du fer « en tournures, mais il a fait — abc 
cpeſfet que il eũt eit reparti dans les 3⁰ ronneavix, "ainſi que nous Vas 

vons dit, au cas ur le ballon eũt conſerve toute ſa capacite ; do 

Jon voit Tt le —— n ond, combine et conduit avec intelli igence, 
qvoique dan ans des val eaux de bois, donne wec des ptoportions 

; "exattes, les ene reſutrars que les procẽdes en petit, qui fe font 
dans les laboratoires de chymie: je dois obſerver auſſi que, dans mes 
precedentes operations, il a ẽtẽ depenſe beaucoup plus d'acide,: et 

que mes tonneaux, apres le travail, Etatent hors de ſervice, au lieu 

que ceux-ci ont en fi bon état qu'ils vont me ſervir a une nouvelle 
"experience. Je ne puis donc*atibuet e wa difference 7 1 * ma- 


niere dont operation! e 666 concbite. en "EIN? 
2x4 1 N 4 # * 2 1 9 12 q x . 
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